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Pour le titre de ce numéro 228, nous avons hésité entre « Comment on 
se parle » et « Ressusciter la parole ». Au moment de justifier notre 
choix, disons que nous souhaitions proposer une réflexion sur com-
ment se parler pour que notre parole soit vivante ! Comment se par-
ler pour que la parole soit vive, ressuscitée ? Le devenir de la parole 
est incertain, il dépend de l'émetteur et du récepteur. Une douzaine 
d'émetteurs vont s'adresser à vous. D'entrée une invitation à habi-
ter notre parole pour que ce qui se dit affleure au-delà des mots et 
devienne invitation à habiter poétiquement le monde.
L'interview est consacrée au travail des clubs thérapeutiques, et à la 
richesse de l'apport de cet espace de parole, avec les patients hospita-
lisés. Ce qui permet que soient trouvés et entendus des mots pour bal-
butier la folie, avec la surprise, pour les courageux qui y participent, 
d'un bénéfice thérapeutique. Le billet d'humeur/humour pointe que 
l'on peut parler pour ne rien dire : langue de bois/langue de buis… 
« Oh ! Celui-là, il a beaucoup rien dit ! »
Parler des rencontres de Saint-Alban, c'est s’interroger sur la manière 
dont nous parlons de la folie. Une infirmière nous dit son engagement 
à l'hôpital psychiatrique : comment on s'en parle entre nous ? Chacun 
de notre place, ce qu'on en dit ? Le même travail de réflexion a été 
demandé à un membre d'une aumônerie hospitalière.
Dans Éclats bibliques, la pédagogie du Nazaréen est rapportée par 
Jean, l’évangéliste qui relate trois circonstances où ce qui est fait, 
ou dit, est devenu signe/révélation, et nous est proposé comme une 
« bonne nouvelle » pour aujourd'hui.
On peut aussi ne rien dire et garder le silence lorsque les mots 
manquent pour dire l'indignation. C'est l'expérience des cercles de 
silence qui, depuis dix ans, proposent d'écouter le silence. Ce silence 
plein, dense, polyphonique, éloquent, qui n'en finit pas de dire la honte 
de notre accueil de l’étranger.
Oui, la parole de chacun peut émerger neuve, à l'étonnement de celui 
qui la profère : c'est ce qui est proposé dans les Parcours de l'associa-
tion Initial, initiés par Maurice Bellet. Parcours où, grâce à une écoute 
attentive et inconditionnelle du groupe des participants, le plus essen-
tiel à chacun trouve un cheminement pour être dit, car entendu.
Enfin, l’association Traverses organise en février 2019 un module de for-
mation. Pour plus d’informations, rendez-vous à la fin de ce numéro. l
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Pour une parole vivante
Bernadette Roy-Jacquey


